
 
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

CÉCILE lussier 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Lussier  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Cécile  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Denise La Barre, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

  Sœur CÉCILE lussier 

 
 

  

« Mon âme s’épuise 
à désirer ta présence, Seigneur.»       

                                                          (Ps 83,3) 
 

 
 
 

 



Hommage à sœur CÉCILE LUSSIER 
(Sœur Sainte-Adéline) 

 
Naissance : 04 juillet 1926 à Weedon (Québec) 
Date du baptême: 05 juillet 1926 
Nom du père: François Lussier 
Nom de la mère: Marie Fontaine 
Vœux temporaires: 19 mars l948  
Vœux perpétuels: 15 août 1951  
Date du décès: 25 octobre 2012 
 

1926 - 2012 
 

Hélène, Marie, Cécile Lussier est la onzième d’une famille de 
quinze enfants dont onze filles et quatre garçons. Ses parents, 
mariés en 1908, demeurent d’abord à Weedon, Québec. En 
1914, ils s’installent à Gravelbourg, SK et en 1918, ils 
s’établissent sur une terre aux environs du Lac-du-Bonnet, MB. 
La maman étant épuisée, la famille retourne à Weedon en 
1923, y passe trois ans et c’est là que naît Cécile. Puis, c’est le 
retour à la ferme au Lac-du-Bonnet. L’enfant grandit au sein de 
cette famille profondément chrétienne caractérisée par la 
bonne humeur, la simplicité et le sens de l’humour. 
 
Cécile fréquente l’école de campagne de Maple Creek jusqu’à 
la septième année inclusivement. Elle s’épanouit en prêtant 
main-forte à la maison et à la ferme. Elle aime particulièrement  
les chevaux. Se sentant appelée à la vie religieuse, Cécile va à 
l’école de Saint-Georges, puis en 1932, elle entre au Noviciat 
des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe où elle reçoit 
sa formation à la vie religieuse et en art culinaire.  
 

Sœur Cécile se dévoue sans compter en tant que boulangère, 
cordon-bleu et gardienne de pensionnaires dans les écoles 
résidentielles suivantes : Sandy Bay et Guy Hill au Manitoba, 
Marieval en Saskatchewan, et Kénora en Ontario, puis 
cuisinière au Couvent des Sœurs et au presbytère à Sioux 
Narrows, Ontario. 
 
Très flexible quant aux obédiences, sœur Cécile revêt le tablier 
de service dans plusieurs endroits où œuvrent nos Sœurs au 

Manitoba : Lorette, Richer, Powerview, Saint-Vital, Saint-
Boniface, Eriksdale. Elle fut appréciée partout mais c’est 
surtout à Eriksdale qu’elle laisse sa trace. Ici, un témoignage 
de sœur Thérèse André en dit long : «  Les soirs de catéchèse, 
sœur Cécile participait avec joie en s’occupant d’un groupe. 
Lors de nos fins de semaines pour adolescents, elle  accueillait 
les jeunes en tout temps. Ceux-ci ne la dérangeaient jamais.  
Si quelques-uns arrivaient à l’improviste, en un clin d’œil, elle 
préparait un bon repas. Enchantés de son accueil, ils 
l’appelaient affectueusement ‘‘Mama chef Boyardie’’ tant ses 
crêpes, ses lasagnes et ses tartes étaient appétissantes. » 
Dans la même veine, sœur Béatrice Belval, dit ceci : « Sœur 
Cécile possédait beaucoup d’entregent, elle savait se 
présenter, aimait recevoir des visiteurs, leur servir des viandes 
bien apprêtées et des desserts copieux. » 
 

Très compatissante, sœur Cécile apporte joie et consolation 
aux centres hospitaliers de Saint-Boniface et d’Eriksdale. Elle a 
toujours manifesté une grande confiance envers les prêtres. 
Elle aimait leur rendre service et les consultait volontiers quand 
l’occasion se présentait. Peut-être a-t-elle hérité cela de sa 
mère qui faisait prier les gens en l’absence du prêtre dans la 
mission de Saint-Gérard.  
 

Entrée à la Maison mère en l’an 2000, sœur Cécile continue 
son ministère en visitant les sœurs malades et âgées. Très 
pieuse, elle passe des heures à la grande chapelle dans le 
premier banc pour mieux voir et ne pas être distraite. « Mon 
âme s’épuise à désirer ta présence, Seigneur . » (Ps 83,3.) Il 
arrive souvent que ‘‘le Seigneur bénit sa bien-aimée quand elle 
dort’’, phrase biblique qu’elle aime à citer avec un sourire 
justificateur. Très émotive, notre soeur exprime ses joies et ses 
peines par des larmes.  
 
Retenue à l’Infirmerie en 2008, elle s’adonne à la prière. Elle 
accueille les préposées et les infirmières en les taquinant avec 
beaucoup d’humour. Cependant, la maladie la rend de plus en 
plus vulnérable. Aujourd’hui, c’est la Présence éternelle! 
Qu’elle repose en paix! 
 

 Odile Saint-Pierre, s.j.s.h. 


